
RCsumt5 Abstract 

Dans les plantations du sud du QuCbec, le Septoria musiva, Septoria musiva, a fungal pathogen that causes cankers and leaf 
responsable du chancre et de la tache des feuilles, cause des dom- spots, is found in hybrid poplar plantations (Populus spp.) in 
mages importants aux peupliers hybrides (Populus spp.) sensi- southern Quebec. A high incidence of severe cankers is observed 
bles B la maladie. Afin d'accC1Crer 1'Cvaluation de la sensibilitC on susceptible poplars. To accelerate the evaluation for resis- 
des clones, des rejets de souche ont CtC inoculCs avec le S. musiva tance to Septoria canker, sprouts were inoculated with S. musiva 
?I deux reprises en pCpinit7re. Des 725 clones testes, 100 ont twice in the nursery. From the 725 clones tested, 100 showed 
montrC une faible sensibilitk. Parmi eux, 45 appartiennent B la a low degree of susceptibility. Among these, 45 belong to the 
section Ageiros, 13 ?I la section Tacamahaca et 42 au groupe Ageiros section, 13 to the Tacamahaca section and 42 are hybrids 
d'hybrides entre les deux sections. On constate des differences between the two sections. The four isolates used in this test 
d'agressivite entre les quatre isolats du S. musiva utilids. demonstrate variations in aggressiveness. 

Mots-~16s: Septoria musiva, chancre septorien, selection pour Key words: Septoria musiva, Septoria canker, screening for 
la risistance, peupliers hybrides. resistance, hybrid poplars. 

Test precoce pour I'evaluation de la sensibilite de peupliers 
hybrides au chancre septorien 
par Marie-Josee ~ o t t e t ' ,  Guy ~ussieres*,  et Gilles ~ a l l e e '  

Introduction pourquoi le ministbre des For&ts a entrepris un programme 
En AmCrique du Nard, le Septoria musiva Peck., aria- pour accClCrer 1'6valuation de la sensibilitt des peupliers 

morphe du Mycosphaerella populorum G.E. Thompson, est hybrides au chancre septorien. Nous prtsentons ici la 
un pathogbne important dans les plantations de peupliers mCthode d'inoculation utilisCe ainsi que les rksultats de deux 
hybrides (Populus spp.) (Bier 1939, Ostry et Mcnabb 1985, stlections de clones de peuplier au cours des trois premibres 
Waterman 1954). Les espbces exotiques et les hybrides sont annCes du programme. Nous comparons aussi l'agressivitk 
plus vulnkrables B cette maladie que les espbces indigbnes de quatre isolats du S. musiva. 
(Bier 1939, Waterman 1954). Le champignon cause un 
chancre pCrenne et une tache des feuilles. Cependant, la MatCriel et mCthodes 
maladie est endkmique dans les peuplements naturels, elle Les isolats utilistes dans ces tests proviennent de quatre 
occasionne peu de dommage et se limite bien Souvent B une localitts diffkrentes, soit trois du QuCbec et une de l'ontario. 
tache des feuilles. Le champignon pknbtre par les ltsions, Les isolats proviennent de Lotbinibre (isolat A), Saint- 
les lenticelles, les   ti pules Ou le petiole des feuilks (Bier feu if^^^ (isolat B), saint-ours (isolat C) et Brockville, 
19399 Waterman 1954)- Moore et al. (19g2) rapportent que Ontario (isolat D). Les h&es sont respectivement: P. maxi- 
les bourgeons ou les pktioles des feuilles sont des sites favo- ,owiczii, P. deltoides P. trichocavpa, P. deltoides et P. 
rables aux infections pour le dkveloppement de chancres. Les .igra P. maximowiczii. ~ ~ i ~ ~ l ~ ~  D provient de la collec- 
chancres s'observent frtquemment dans la partie infkrieure tion du Dr Hubbes de 13Universitt de Toronto. L'isolat A 
de la t i ~ e  (Moore et al. 1982; Shipper 1976) et les jeunes est utilisk pour effectuer le test prtliminaire et les quatre iso- 
tissus succulents semblent $re plus susceptibles aux infec- lats sent employ6s dans les tests ult6rieurs. Les cultures des tions (Long et al. 1986). souches de champignon, de type multisporales sont conser- 

Ce pathogbne est prtsent dans plusieurs plantations de peu- vCes 4oC sur un milieu gClosC de pornme de terre (PDA) 
plier du sud du Quebec il peut compromettre le de  if^^. ~ ~ i ~ ~ ~ ~ l ~ ~  consiste en une pastille de mycklium 
succks des projets de reboisement si des peupliers sensibles de mm de diamktre prtparCe dans des plaques culture B ce champignon sont plant&. L'utilisation de peupliers de tissus de 96 puits d.aprbs la mMhode dCcrite par Bussibres hybrides moins sensibles au S. musiva dans les plantations 
demeure la stratkgie la plus efficace pour minimiser l'impact et VallCe (1987). Les plaques sont incubCes pendant 21 jours 

des dommages dus B ce pathogkne (Ostry 1987). En 1980, avant d'&tre utilisies. Des pastilles stCriles de PDA servent 

Heimberger (1980) signalait la ntcessitk de tester, au Canada, de dmoin. 

les peupliers hybrides pour leur rtsistance au chancre causC La sClection du matCriel vCgCtal s'effectue en ptpinikre 

par le S. musiva dans la perspective d'itablissement de plan- dans des quartiers de pieds-mbres 2gCs de deux, trois et huit 

tations comrnerciales. Au QuCbec, la sClection pour la rCsis- ans. Les inoculations sont pratiqukes sur des rejets de souche 

tance ou la aux maladies foliaires et aux chancres de I'annCe. La pCpinikre est 1ocalisCe B l'arboretum de Lot- 

constitue une Ctape importante de la stratkgie d'amklioration binibre situC B 100 km au sud-ouest de QuCbec, dans la rCgion 

du peuplier et de la sClection clonale (VallCe 1987). C,est Ccologique de 1'Crablibre laurentienne (Thibault 1985). Les 
tests entrepris en 1986 ont port6 sur 725 clones de peuplier 
repartis entre six espkces et 39 types d'hybrides, dans deux 

'~ in is tkre  des For& Direction de la recherche, Service de l'amtliora- quartierS de pieds-mbres. Des 725 clones, 154 sent situks 
tion des arbres, Complexe scientifique du QuCbec, 2700 Einstein, Sainte- 
Foy, Qutbec G1P 3W8. dans un quartier de pied-mkres Ctabli en 1978 et 571 dans 
2universite LaVal, DCpartement des Sciences Foresti&res, c i t t  universi- Un q~artier ttabli en 1984. CeS clones Ont kt6 ~ ~ O C U ~ C S  Une 
taire, Sainte-Foy, Quebec G1K 7P4. premibre fois avec l'isolat A. De ce test prtliminaire, on a 
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Tableau I. RCpartition des clones de peuplier selon leur sensibilitC B I'isolat A l o r ~  du test prtliminaire de 1986 

Proportion de clones dans chaque classe de 
sensibilitC1 (%) 

p~ ~ 

Espkces et hybrides Nombre de clones2 Nulle ou faible Moyenne ~ l e v t e  

Ageiros 138 66,7 26,8 6 5  
Leuce 2 100,O 0 8  0 8  
Tacamahaca 22 1 28,l 25,8 46,l 
Ageiros X Tacamahaca, leurs rCciproques et autres 364 48,l 23,9 28,O 
Total 725 45,6 25,O 29,4 

'La sensib~litt des clones est Bvaluke en mesurant le pourcentage de la circonfirence de la tige prisentant une ntcrose. La classe nulle ou faible reprtsente un pourcentage de 0 2 20%. la classe moyenne. 
de 21 a 50%. et la classe ClevBe, plus de 50%. 
'Les rksultats sont compilCs pour les clones reprtsentts par 4 ou 5 rBp6titions. 

retenu 331 clones de sensibilitC nulle ou faible. Parmi ceux- 
ci, le nombre de tiges Ctant limitC, 263 clones, dont 252 en 
1987 et 11 en 1988, ont CtC inoculCs de nouveau avec gCnC- 
ralement les isolats A, B, C et D. I1 y a exception pour les 
P. nigra dont sept clones ont CtC inoculCs en 1988 avec les 
isolats B et C seulement. De plus, 37 autres clones, prove- 
nant de la Belgique et non soumis au tri prkliminaire, ont 
aussi CtC test& avec les quatre isolats. Au total, 300 clones 
ont Ctt inoculCs en 1987 en 1988 pour un tri final. En 1987, 
tous les clones ont CtC inoculCs dans le quartier de pieds-mbres 
de 1984 sauf dans le cas de 65 clones qui ont CtC inocults 
dans celui Ctabli en 1986. Ces clones avaient Ctt initialement 
inoculCs en 1986 dans le quartier de pieds-mbres de 1978. 
Les souches sont espacCes d'un mbtre sur 30 ou 50 cm selon 
le quartier de pieds-mbres. 

Les inoculations sont pratiqukes au cours de la phase 
d'klongation des rejets de souche, durant les deux premibres 
semaines de juillet, sur les tissus jeunes et non IignifiCs. Pour 
chaque clone de peuplier, reprCsentC par 10 B 20 souches, 
cinq souches sont choisies au hasard et, sur chaque souche, 
un rejet vigoureux est sClectionnC pour $tre inoculC. 

La mCthode d'inoculation consiste en une adaptation des 
techniques utilisCes par Funk (1965), Long et al. (1986), 
Przybyl (1984) et Rid6 et Rid6 (1978). Afin d'inoculer des 
tissus d'fige physiologique comparable d'un clone B l'autre, 
les inoculations s'effectuent sur les cicatrices foliaires des 
6e et 9e feuilles B partir de l'apex de la tige principale du 
rejet de souche, aprbs excision du pCtiole de la feuille. Les 
tissus en pCriphCrie du pCtiole sont d'abord dCsinfectCs avec 
de l'alcool 2 70%. La pastille d'inoculum est appliquCe sur 
la cicatrice foliaire de la 6e feuille et maintenue en place par 
un pansement fait B I'aide d'un morceau sterile de mousse 
de polyurCthane (25 x 25 mm) et d'une bande de Para- 
filmmc. La pastille tCmoin de PDA est appliquCe au niveau 
de la 9e feuille et maintenue B l'aide du pansement. La 
bande de Parafilm et le morceau de mousse tombent gCnC- 
ralement au bout de deux B quatre semaines. 

Le dCveloppement de la maladie est CvaluC par la propor- 
tion relative de tissus ntcrosCs apparaissant autour de la tige 
au niveau de chaque point d'inoculation; cette proportion est 
l'indice d'annklation. Dans le test prkliminaire de 1986, cet 
indice Ctait obtenu en Cvaluant, selon cinq classes, le pour- 
centage de la circonfkrence qui Ctait nCcrosCe. La classe 1 
indiquait l'absence de nCcrose; la classe 2, la prCsence de 
nCcrose sur moins de 25% de la circonfirence de la tige; 
la classe 3, de 25 B 50%, la classe 4, de 51 B 75 %; et la 
classe 5, de 76 B 100%. Pour les tests de 1987 et 1988, 
l'indice d'annklation est Cgal au pourcentage de la circonfk- 
rence affectde, obtenu selon la mCthode dCcrite par Kessler 

(1978), en mesurant seulement la largeur de la nCcrose et 
le diambtre de la tige. 

Les observations s'effectuent sur le terrain en octobre de 
chaque annCe. Le materiel infect6 est prClevC et des Cchan- 
tillons sont pris au hasard dans chaque groupe d'espbces et 
d'hybrides afin d'isoler et d'identifier l'organisme respon- 
sable des dommages observts. 

Dans le test priliminaire de 1986, pour chaque rCpCtition, 
une valeur moyenne de pourcentage a CtC attribuie B chaque 
classe d'indice d'annklation afin de calculer la moyenne pour 
le clone. Pour tous les tests, les clones sont jug& peu sensi- 
b l e ~  lorsque la moyenne de chaque clone pour chaque isolat 
est infkrieure ou Cgale 2 20%. Nous considCrons que les 
clones sont de sensibilitk moyenne lorsque l'indice se situe 
entre 21 et 50%. Les clones trbs sensibles ont un indice de 
plus de 50 % . 

L'analyse comparative des rCsultats de 1986 et 1987 pour 
chaque clone a CtC effectuCe en utilisant le test de Mann- 
Whitney (Pfaffenbverger et Patterson 198 1). Pour cette 
analyse, les valeurs du test final de 1987 ont CtC alors con- 
verties en cinq classes qui correspondent aux classes utilisies 
en 1986. Des analyses de variance et des tests de Waller- 
Duncan permettentde cornparer I'agressivitC des isolats pour 
chaque espbce ou type d'hybride reprCsentt par cinq clones 
et plus dans le test final. L'homogCnCitC des variances est 
assurCe par une transformation logarithmique, sauf pour les 
groupes de P. tnchoca?pa et P. cathayana x P. balsamifera 
pour lesquels les analyses n'ont pu &tre effectuCes parce que 
le postulat d'homogCnCit6 des variances n'Ctait pas respect& 

Pour tous les tests d'inoculation artificielle, les quatre iso- 
lats du S. musiva ont provoqut des sympt8mes semblables 
a ceux observts en nature: coloration des tissus, formation 
d'une zone nCcrosCe et dtprimte, dkformation de la tige et 
mort de la tige selon la sCvCritC de l'attaque par le patho- 
gbne. Les traitements tCmoins n'ont present6 aucun 
sympt6me. La cicatrice foliaire s'avbre le point d'origine des 
infections dans plus de 70% des cas. Dans les autres cas, 
le chancre se dCveloppait autour d'une lenticelle adjacente 
B la cicatrice foliaire. Le S. musiva a CtC rCisolt sur plus de 
70% des espbces et hybrides reprCsentCs par au moins cinq 
clones. Le S. musiva n'a pu Ctre rCisolC chez les espbces ou 
les hybrides dont l'ensemble des tiges ne prCsentait prati- 
quement aucune nCcrose ou lorsque les chancres Ctaient 
envahis par d'autres organismes. 

Les rCsultats du test prtliminaire de 1986 suite B l'inocu- 
lation avec l'isolat A sont prCsentCs en partie au tableau 1. 
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Tableau 2. Selection de clones de peuplier peu sensibles resultant d'inoculations avec un isolat en 1986 et avec quatre isolats en 1987 et 1988 

Un isolat (1986) 4 isolats (1987-1988) 

Sensibilitk nulle Sensibilite nulle 
Espkces et hybridesl Nombre de clones on faible2 Nombre de clones ou faible 

Ageiros 

P. deltoides 4 1 23 17 10 
P. nigra (origine d'Europe) 13 12 8 5 
P. deltoides x P. nigra (P. x euramericana) 7 1 49 42 18 
P. deltoides x P. nigra (P. x euramericana) - - 10 8 
P. deltoides x P. x euramericana 3 2 2 2 
P. x euramericana x P. deltoides 1 1 0 0 
P X euramericana X P. nigra 9 5 3 2 

Leuce 
P. grandidentata 

Tacamahaca 

P. balsamifera 
P. maximowiczii 
P. trichocarpa 
P. tacamahaca (origine de Turquie) 
P. cathayana x P. balsamifera 
P. cathayana x P. simonii 
P. trichocarpa x P. tacamahaca 
P. maximowiczii x P. trichocarpa 
P. maximowiczii x P. berolinensis 
(P. maximowiczii X P. x berolinensis) x 

(P. mimowicz i i  x P. trichocarpa) 

Ageiros X Tacamahaca, leurs rt5ciproques et autres 
P. alba x P. x jackii 
P. balsamifera x P. x euramericana 
P. balsamifera X P. x jackii 
P. balsamifera x P. nigra 
P. balsamifera x (P. x jackii x P. grandidentata) 
P. x berolinensis 
P. cathayana x P. deltoides 
P. cathayana X P. X euramericana 
P. cathayana x P. X jackii 
P. cathayana x P. nigra 
P. cathayana x (P. x jackii x P. grandidentata) 
P. deltoides x P. balsamifera (P. x jackii) 
P. deltoides x P. x interamemricana 
P. deltoides X P. X jackii 
P. deltoides x P. maximowiczii 
P. deltoides x P. simonii 
P. deltoides X P. trichocarpa 
P. deltoides x P. trichocarpa 
P. deltoides x (P. deltoides x P. trichocarpa) 
P. deltoides x (P. trichocarpa X P. deltoides) 
(P. deltoides X P. trichocarpa) x P. balsamifera 
P. x euramericana x P. x jackii 
P. x jackii x P. balsamifera 
P. x jackii x P. deltoides 
P. x jackii x P. nigra 
P. maximowiczii X P. nigra 
P. nigra x P. trichocarpa 
(P. nigra x P. trichocarpa) x P. balsamifera 
(P. nigra X P. trichocarpa) x P. x jackii 
(P. nigra x P. trichocarpa) x (P. balsamifera x 

P. X euramericana) 
P. trichocarpa X deltoides 
P. trichocarpa x P. deltoides 
(P. trichocarpa x P. deltoides) x P. deltoides 

Sous-total = 

Total = 

' ~ e s  rksultats son1 compiles pour les clones reprksentks par 4 ou 5 rkpttitions. 
' ~ e s  clones sont Cvaluts peu sensibles lorsque la moyenne du pourcenlage de circonftrence affectee de chaque isolat est inftrieure ou &ale 2i 20%. 
3 ~ a r m i  les huit clones de P. nigra, sept ont ktk inocules avec deux isolats en 1988. 
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Tableau 3. Infections produites sur des clones de peupliers appartenant B 14 eskces ou types d'hybrides et inoculks avec 4 isolats 

Diffkrence d'agressivit6 entre 
les isolats d'aprhs le pourcentage 

Nombre de F significatif de circonfkrence affect6 
Esphces et hybrides' clones B P =  (par ordre croissant) 

Ageiros 

P. deltoides 10 0,147 D~ A C B 

P. deltoides = P. deltoides 
(croisement contr81Cs) 
P. deltoides x P. nigra (P. x euramericana) 

Total Ageiros: 
Tacamahaca 

P. balsamifera x P. balsamifera 
(croisements contr8les) 

P. maximowiczii 

Total Tacamahaca: 

Ageiros X Tacamahaca et leurs reciproques 

P. balsamifera x P. x jackii 

P. balsamifera x P. x euramericana 

P. balsamifera x P. nigra 

P. deltoides x P. balsamifera (P. x iackiil 

P. deltoides x P. trichocarpa 

P. trichocarpa X P. deltoides 

(P. nigra X P. trichocarpa) x P. x jackii 5 0,003 A C D B 

(P. nigra x P. trichocarpa) x P. balsamifera 13 0,001 A B D C 

(P. trichocarpa x P. deltoides) x P. deltoides 7 

Total Ageiros X Tacamahaca: 141 

Total: 757 

' ~ e s  risultats sont cornp~les pour les especes et hybrides reprisentis par au moins cinq clones. 
' ~ e r  ~solats possidant une ligne en commun ne son1 pas significativement dlffkrents I'un de I'autre, d'aprks le test de Waller-Duncan, P = 0.05. 

Chaque groupe d'espbces et d'hybrides est reprCsentC par 
un nombre variable de familles et de clones. Les clones de 
la section Ageiros s'avhent gCnCralement plus rCsistants que 
ceux de la section Tacamahaca et des hybrides entre Ageiros 
et Tacamahaca. Dans la section Ageiros, 66,7% des clones 
(921138) se situent principalement dans la classe de sensibi- 
lit6 nulle ou faible, soit les clones dont 20% ou moins de 
la circonfkrence des tiges prCsente des nCcroses. Vingt-six 
virgule huit pourcent (26,8%) des clones de la section se 
situent dans la classe de sensibiliti moyenne et 6,5% dans 
la classe de sensibiliti ClevCe. Ces deux classes reprisentent 
46 clones qui ont Ctt CliminCs lors de ce test prkliminaire. 
Dans la section Tacamahaca, les groupes de sensibilitk se 
rkpartissent comme suit: 28,1% des clones (621221) de sen- 
sibilitC nulle ou faible, 25,8% de sensibilitk moyenne, et 
46,1% de sensibilitk ClevCe. Les 159 clones de ces deux der- 
niers groupes ont Ctt CliminCs. On a observC cependant une 
plus grande proportion de clones peu sensibles parmi les 
clones de P. balsamifera (33,7%) en comparaison des clones 
de P. maximowiczii (1 8 %) et de P. trichocarpa (2 1 %). Pour 
ce qui est des hybrides issus de croisements entre la section 
Ageiros et la section Tacamahaca, la proportion de clones 
dans chaque classe de sensibilitk est respectivement de 48,1% 

(1751364), 23,9% et 28,0% pour les classes nulle ou faible, 
moyenne et Clevte. Les 189 clones appartenant aux classes 
moyenne et ClevCe ont donc CtC Climinbs. Les seuls hybrides 
dont la proportion et le nombre de clones peu sensibles s'avb- 
rent importants sont les clones de P. balsamifera x P. nigra 
(65 % ou 701 107 clones) et ceux de P. balsamifera x P. x 
euramericana (60% ou 15125 clones). Au total des trois sec- 
tions, 45,6%, soit 3311725 clones, se retrouvent dans la 
classe de sensibilitC nulle ou faible et ont Ctt retenus pour 
les tests de 1987 et 1988. 

A la suite de la deuxibme strie d'inoculations en 1987 et 
1988 avec les isolats A, B, C et D, le tri final a entrain6 
une sClection plus stvbre des clones. Des 725 clones test& 
originellement, 100 clones s'avbrent finalement de sensibi- 
lit6 nulle ou faible (tableau 2). De ceux-ci, 45 appartiennent 
B la section Ageiros, 42 au groupe d'hybrides issus de croi- 
sement entre les deux sections et 13 clones, B la section Taca- 
mahaca. On remarque que le nombre de clones peu sensi- 
b l e ~  demeure plus important chez la plupart des espbces et 
hybrides de la section Ageiros par rapport B la section 
Tacamahaca. Parmi les clones de la section Ageiros 
sClectionnCs pour leur sensibilitk nulle ou faible au S. musiva, 
on dtnombre 10 clones de P. deltoides et 26 clones de 
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P. x euramericana. Chez les P. nigra, cinq clones prCsen- 
tent une sensibilitk nulle ou faible. On doit observer cepen- 
dant que ces derniers clones ont CtC inoculCs avec les isolats 
A, B et C seulement. Dans la section Tacamahaca, on 
observe une rCsistance un peu plus marqu6e pour les clones 
de P. balsamifera. Chez cette espbce, le pourcentage de 
clones retenus pour leur sensibiliti nulle ou faible reprtsente 
respectivement 34% (33 clones) et 35 % (neuf clones) pour 
1986 et 1987-1988. Par contre, seul un clone de P. tricho- 
carpa demeure peu sensible. Aucun clone de P. maximo- 
wiczii n'a manifest6 de risistance au S. musiva. Pour ce qui 
est des hybrides entre les espkces de deux sections, on 
dCnombre 17 clones peu sensibles chez les P. balsamifera 
X P. nigra sur les 107 testCs au dCpart. Parmi les autres 
hybrides, seuls quelques clones se rCvblent peu sensibles. 

La stabilitk des rCsultats d'une annie B l'autre a CtC vCri- 
fiCe sur l'ensemble de 293 clones testis avec l'isolat A en 
1986 et en 1987 dans le mGme quartier de pieds-mbres. Seuls 
34 clones, soit 12%, ont montrC de f a ~ o n  significative 
(P = 0,05) des indices d'annilation moyens diffirents d'une 
annCe B l'autre. La proportion d'indices plus ilevCs est la 
mCme pour les deux annCes. Ces 34 clones sont rkpartis 6ga- 
lement entre les trois sections. 

L'agressivitC des isolats differe de fa~on significative pour 
10 des 14 groupes d'espbces ou d'hybrides (tableau 3). Chez 
huit de ces 10 groupes, l'isolat C a causi des nCcroses signi- 
ficativement plus importantes par rapport B au moins deux 
autres isolats. Par contre, on observe des dommages signi- 
ficativement plus faibles, avec l'isolat A par rapport B deux 
ou trois autres isolats, chez huit des 10 groupes. Ce tableau 
comprend les clones testts dans le mCme quartier de pieds- 
mbres avec les quatre isolats, mCme si ces clones Ctaient 
reprCsentCs par moins de quatre rCpCtitions lors de la pre- 
mibre sCrie d'inoculation en 1986. 

Discussion 
Cette technique d'inoculation artificielle permet d'Cvaluer 

de f a~on  prkliminaire la sensibilitk d'un grand nombre de 
clones en une saison de croissance. La mtthode d'excision 
du pttiole apparait moins draconienne pour la plante que la 
pratique de l'entaille. Spielman et al. (1986) ont attribuC le 
fait qu'ils n'ont pu dCceler de differences d'agressivitk entre 
des isolats du S. musiva B ce qu'ils utilisaient la mCthode 
trop draconienne de l'entaille. Par ailleurs, Long et al. (1986) 
ont obtenu des taux d'infection trbs faibles en employant des 
mkthodes d'inoculation oh aucune blessure n'Ctait pratiquCe. 

Les risultats se sont avtrks gCnCralement constants pour 
un mCme clone et un mCme isolat entre 1986 et 1987. Les 
diffirences de sensibilitk observCes lors des inoculations arti- 
ficielles concordent g6ntralement avec les observations dCjB 
effectuCes sur ces espbces et hybrides ailleurs au Canada et 
aux ~ t a t s - ~ n i s .  Dans notre Ctude, les clones peu sensibles 
appartiennent principalement B la section Ageiros bien que 
l'on retrouve une certaine variabilitt dans la sensibilitk des 
clones de chaque espkce et hybride. Dans cette section, les 
clones de P. x euramericana et de P. deltoides sont gCnC- 
ralement considCrCs rbistants au S. musiva (Bier 1939, Ostry 
et McNabb 1985). Cependant, Strobl et Fraser (1989) ont 
observC rkcernment diffkrents niveaux de sensibilitk chez les 
clones de P. x euramericana en Ontario. Ces auteures expli- 
queraient en partie ce phCnombne par un changement dans 

la quantitC et le type d'inoculum secondaire produit par le 
champignon depuis l'utilisation accrue des peupliers exoti- 
ques. Les dommages importants observCs sur P. deltoides 
par Filer et al. (1971) pourraient s'expliquer par les condi- 
tions climatiques plus favorables, par une risistance moins 
grande des provenances utilisCes dans le sud des Etats-Unis 
ou par la prCsence de souches plus agressives du S. musiva. 

Dans nos travaux, les clones appartenant aux espbces et 
hybrides de la section Tacamahaca se montrent trbs sensi- 
b l e ~  au chancre septorien. Des observations analogues ont 
CtC rapportCes pour ces espbces et leurs hybrides (Bier 1939, 
Waterman 1954, Ostry et McNabb 1986, Strobl et Fraser 
1989). Les clones de P. trichocarpa et ceux de P. maximo- 
wiczii sont dCconseillCs pour les plantations du sud du 
QuCbec. Pour ce qui est des clones de P. balsamifera, nos 
tests prtcoces indiquent que cette espbce s'avbre aussi trbs 
sensible mais certains hybrides de P. balsamifera avec les 
espkces de la section Ageiros, tels les clones de P. balsami- 
fera x P. nigra, prisentent une meilleure risistance. Cepen- 
dant, les clones de P. x jackii (P. deltoides X P. balsami- 
fera) ont dCmontrC une forte sensibiliti. Cet hybride est trbs 
productif dans les rigions boriales oh aucun dommage causC 
par le S. musiva n'a CtC observe. I1 s'avbre cependant trbs 
sensible dans les plantations du sud du QuCbec. On a relevC 
des chancres sur P. balsamifera dans une plantation mCri- 
dionale de peupliers hybrides du sud de la province oh l'inci- 
dence de la maladie Ctait forte, mais aucun chancre n'a encore 
CtC relevC sur cette essence en peuplement naturel. 

Les rCsultats de nos essais avec les quatre isolats du S. 
musiva montrent qu'il existe une variabilitC dans la patho- 
gCnCcitC de la population de ce pathogbne. Spielman et 
Hubbes (1984) ont observC des diffkrences dans les patrons 
d'izoenzymes entre les isolats provenant de rigions giogra- 
phiquement Cloignies les unes des autres. On constate dans 
notre Ctude des diffirences d'agressivitt entre les quatre iso- 
lats et trois d'entre eux proviennent du sud du Quibec. Des 
differences marquCes peuvent donc se retrouver parmi une 
population provenant d'une mCme rCgion. A la suite d'ino- 
culations artificielles en serre, Krupinski (1989) a aussi 
observC au niveau des taches de feuilles, des degrCs d'agres- 
sivitt diffkrents parmi plusieurs isolats locaux. Des travaux 
en cours permettront d'identifier et d'utiliser des souches trbs 
virulentes et agressives lors des tests d'inoculation artificielle. 

Des relevCs de la maladie ont CtC effectuCs en 1987 et 1989 
dans deux dispositifs de tests clonaux, l'un Ctabli en 1981 
et l'autre en 1983 dans le sud du QuCbec (rtsultats non 
publib). Une partie des clones testis en @pinibre sont reprC- 
sentis dans ces dispositifs. La forte incidence de la maladie 
dans ces plantations chez les clones CvaluCs trbs sensibles 
lors des inoculations artificielles confirme le potentiel de la 
mCthode dCcri ici. Cette technique peut donc servir en pipi- 
nikre pour Climiner les clones les plus sensibles. La validit6 
de la mCthode pourra Ctre plus rigoureusement CvaluCe par 
des observations effectuCes dans les tests clonaux Ctablis sur 
diffkrents sites et dans les rigions oh les clones ~Clectionnks 
seront utilisb. 
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Faculty of Forestry 

The Department of Forest Engineering invites applications for a full-time tenure track position 
in Wood Science and Technology at the Assistant or Associate Professor level, beginning in 
January 1992. A PhD in Wood Science or a related field is required. Industrial experience with 
wood products would be a significant asset. 

The Department of Forest Engineering is unique in Canada offering an engineering accredited 
Bachelor's degree, and advanced degrees at the Masters' and PhD level. The appointee will teach 
undergraduate and graduate courses, supervise graduate students, and will be expected to con- 
duct a strong research program with emphasis on the physical and mechanical properties of wood 
as an engineering material, and the processing of wood products. The appointee will have the 
opportunity to work in collaboration with the UNB Wood Science and Technology Centre. 

In accordance with Canadian immigration requriements, this advertisement is directed to Cana- 
dian citizens and permanent residents. The University of New Brunswick is committed to the prin- 
ciple of employment equity. 

Applications, including a curriculum vitae and names of three references, should be submitted 
to: 

Dr. I.R. Methven 
Dean, Faculty of Forestry 

University of New Brunswick 
Bag service # 44555 

Fredericton, New Brunswick 
Canada E3B 6C2 
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